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but était de donner, à mon jeune audi-
toire, une élévation. Oui, l'arracher,
pour dix ou douze minutes, aux pensées
banales ;.tâche de faire apparaître, ne
fut-ce qu'un instant, un idéal de beauté
morale et chrétienne, devant lequel les
jeunes gens ne restent point indifférent :
tel a été mon désir, tel est mon contrat."

L'orateur a réussi à produire un effet
soudain, profond et durable, il s'attache
presque toujours à une seule idée, à un
seul principe, qu'il prend dans la Sainte
Ecriture et ramène aux grands mystè-
res de la vie. Cette idée q'il a méditée
à loisir, il en écarte tout développement
accessoire ; il condeuse la force de la
parole dans le point vivant et vivifiant
de la doctrine, tous ses sujets sont
grands par eux-mêmes ; par un exposé
bref, lucide, entraînant, éloquent, il en
fait apprécier la grandeur. Dès qu'il ou-
vre la bouche, vous êtes charmé et sai-
si ; votre esprit et votre cœur se jettent
du même bond sur l'idée qui se piésen-
te. Le prédicateur, comme l'aigle dont
parle St-Jérôme, prend ses petits sur ses
ailes, et d'un élan vigoureux, les met en
présence d'un rayon du soleil divin,
l'œil en pleine lumière, pour assurer
leur rayon visuel et en décupler la for-
ce. Je me représente son auditoire con-
me magnétisé par la parole, ne formant
qu'un avec lui, s'élevant, haletant, fré-
missant, rempli de toutes les grâces de
la lumière et y répondant avec la ma-
gnifique générosité de la jeunesse.

La troisième série des allocutions
vient de paraître ; les deux autres dou-
blent le cap de la seconde édition. Sans
parler du succès qui en fait l'éloge, ces

allocutions se présentent sous les plus
honorables auspices. Le général de l'o-
ratoire, Mgr Perraud, trouve que, dans
leur brièveté forcée, elles sont vivantes,
pratiques, patriotiques ; qu'elles ren-
dent témoignage de qualités de maître
dans le ministère important et délicat
de l'éducation. L'évêque de Nancy, Mgr
Turinaz, orateur lui-même, ajoute :
" J'ai lu avec entraînement vos allocu-
tions inspirées par l'intelligence et l'a-
mour de la jeunesse. Votre parole est
élevée, vive, gracieuse ; elle a toutes les
qualités capables de séduire et d'entraî-
ner les jeunes âmes vers les hauts som-
mets." Ces lettres épiscopales confir-
ment notre appréciation et montrent au
P. Lallemand, non par de plus vastes
horizons, - ce s^erait impossible,- mais
un plus grand auditoire, cette foule qui
se précipitera sur la manne de ces dis-
cours, dès qu'elle aura pu en apprécier
le goût merveilleux.

Soyez assez bon, Monsieur le Direc-
teur, pour signaler ces allocutions à la
jeunesse du Canada.

Veuillez agréer, avec mes voux de
nouvel an, tout mon plus fraternel res-
pect.

Xe****

LE MOUVEMENT INTELLECTUEL
AU CANADA

Réapparition de la Revue du Tiers-Or-
dre. On s'abonne à Montréal, chez Mada-
me Faure, 3585, rue Notre-Dame. $1.oo
par année. Le numéro de janvier est très
intéressant.

Mr. l'abbé Provancher commence, dans
le Naturaliste canadien, l'étude des mol-
lusques de la province de Québec.


